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LE DUEL ET LES JOURNALISTES.

De tout temps les journalistes se sont battus en duel
pour soutenir leurs opinions et répondre à l'appel de ceux
qui avaient à se plaindre de leur plume. Il y a des gens
dont certains coups de plume valent des coups d'épée.
Mais jamais, peut-être, en France sur tout on a vu tant de
duels à la fois parmi les journalistes. On ne pourra plus
bientôt rédiger un journal en France sans avoir une plume
dans une main, un pistolet dans l'autre et une épée à ses
côtés. Il faut avouer que si les journalistes français
ecrivent bien ils, ne se battent pas mal; on peut dire
même que les meilleurs duellistes sont des journalistes.

La France n'est pas le seul pays d'ailleurs où les jour-
nalistes soient obligés d'être sur leurs gardes. En Canada
même ils seront bientôt forcés de prendre des leçons d'es-i
crime s'ils ne veulent pas se laisser noircir les yeux trop
souvent. Il ne suffira plus de savoir manier les ciseaux,
le seul instrument des journalistes canadiens jusqu'à ce
jour. Nous ne sommes pas pour le duel, mais nous
sommes encore moins pour les combats à coups de poing
entre gentilshommes. 8iL nous sommes arrivés à un tel
degré de passion politique que d'un côté on ne soit plus
inaitre de sa plume, et que de l'autre on n'ait pas assez
de patience pour endurer les coups dujournalisme; siles
lois, la religion et les mours ne suffisant plus à protéger
l'honneui' des personnes, on se croit obligé de se faire
justice à soi-même, c'est bien triste, mais qu'au moins on
fasse les choses dignement.

Qu'on honnisse le duel, qu'on le punisse même, tant
mieux! mais qu'on ne se prévale pas des idées saines qui
le rendent impossible dans ce pays, pour faire d'un côté
ou (le l'autre des choses qui le rendent nécessaire.

Le dernier duel en France est celui qui a eu lieu entre
M. Hervé, l'un des journalistes les plus distingués du
parti monarchi lue, et M. About, le célèbre rédacteur ré-
publicain du XI'Xe Sièle. Ce duel a eu lieu à l'occasion
d'un article de M. About contre M. Hervé. Celui-ci en-
voya ses témoins à M. About et le duel fut décidé.

Le Gaulois fait ainsi le récit de ce duel :

L'arme choisie fut lépée; le lieu, le bois de Vincennes.
Mercredi matin, à dix heures un quart, les deux adversaires

et leurs témoins, assistés du docteur Anselmier, arrivèrent à
l'endroit convenu. Mais les gardes qu'on rencontrait à chaque

pas nécessitèrent le choix d'un autre terrain, et c'est vers midi
seulement que le combat put avoir lieu, sur le territoire de
Créteil.

A ce moment, M. Ferry d'Esclands, que sa qualité de magis-
trat obli(eait de se désintéresser de l'affaire fut remplacé par
M. Gaston de Saint-Valry, rédacteur en chef de la Patrie.

Le duel n'a pas duré moins de quinze ou seize minutes. Par
trois fois, M. Edmond About a demandé quelques instants de
repos. A la troisième reprise, le rédacteur en chef du l11Xe
Siècle a été touché à la main; et, bien que sa blessure ne pré-
sente, croyous-nous, aucun caractère de gravité, elle a paru ce-
pendant assez sérieuse pour que les témoins s'opposassent à la
continuation du combat.

M. Langlois, alors, avec cette expansion qui lui est fami-
lière, s'est avancé vers M. Edouard Hervé et l'a très-chaude-
ment complimenté sur sa bravoure et son sang-froid.

-Je désire, a répondu le directeur du Journal de Paris, qu'il
ne reste pas de souvenir de cette querelle.

-Pour moi, a dit M. About, j'aurais mieux fait de ne pas m'y
engager.

A deux heures trois quarts, adversaires et témoins étaient de
relour à Paris.

En 1833, après plus de cinquante duels entre royalistes et
républicains, une scène curieuse se passa à l'ancien National.
Armand Carrel déplorait que le duel persistât. Il se lamentait
donc à ce sujet en présence d'un ses collaborateurs, fort hom-
me d'esprit. J'ai nommé Thibaudeau, le fils de l'ancien séna-
teur, si fécond en réparties vives et piquantes.

-Je ne vois qu'un moyen de contrecarrer le duel, lui disait
ce dernier, c'est de le prendre parle ridicule.

-Faites comme vous l'entendrez, répondit Armand Carrel.
Et Thibaudean Improvisa l'entre-filet suivant, épigramme

toute française, on en conviendra:
" On assure qu'une rencontre a eu lieu au bois de Boulogne

entre M. Jules D.... et M. Théophile S.... Arrivés en voiture
à la porte Maillot, les deux adversaires, accompagnés de quatre
témoins, se sont enfoncés dans le bois. Les deux coups de
pistolet ont été échangés sans résultat. Sur la déclaration des
témoins que l'honneur était satisfait, ces messieurs sont allés
déjeuner au restaurant voisin. Le sujet de la querelle entre
M. Jules D. ... et M. Théophile S.... était une rivalité de pro-
fession: ils sont tous deux décrotteurs.''

-Très-jolie, s'écria Armand Carrel, mais cela ne corrigera
personne.

Il a bien prouvé par lui-même qu'on ne réforme personne,
puisqu'il s'est fait tuer, trois ans après, de cette même façon, à
Saint-Mandé.

_____________L. O. DÂvîn.

ANTI-CHOLÉR'IQUE DU Du. CREVIER.

Ce remède célèbre dont l'efficacité est attestée par des
prêtres, des médecins et des milliers de personnes, est plut
nécessaire que jamais.

A vendre au laboratoire du Dr. Crevier, No. 44, Rue Bouse-
cours, et chez MM. Devins & Bolton, pharmaciens, Rue Notre.
Dame, Montréal. 4-25h

L'OPINION PUBLIQU j.

NOUVELLES GENERALES.

Nous apprenons que M. Hugh Murray, ex-lieutenant aux
Zouaves Pontificaux vient de s'embarquer pour l'Europe dans
le dessein de joindre l'armée de Don Alphonse. Son dévoue.
ment à la cause de Pie IX lui a inspiré cette noble résolution
et il combattra sous les drapeaux de Charles VII jusqu'à ce
que les circonstances lui permettent de mettre son épée au ser-
vice de l'Eglise.

On lit dans le Métei:
M. J. A. N. Provencher, Commissaire des Sauvages, parti le

27 ult. pour le Fort Alexandre, à l'embouchure de la Rivière
Winnipeg, est revenu mercredi soir. Certaines rumeurs avaient
donné à entendre que les Sauvages de ces endroits étaient m&-
contents du gouvernement canadien et devaient faire des diffi-
cultés lorsqu'il s'agirait de leur payer leur annuité. Mais cette
rumeur était fausse. M. Provencher les a trouvés très-bien
disposés, et a pu en arrivant au Fort Alexandre régler leur an-
nuité avec la meilleure entente possible.

MM. Arthur Lévêque et Rice Howard accompagnaient M. le
Commissaire dans cette expédition.

Fort Scott, Kansas, 18.-On apprend de Home Spring, qu'un
nommé Kellar a tué, hier soir, sa femme, sa sour et ses deux
enfants. Après avoir entassé leurs cadavres, il les a couverts
de paille et a mis le feu à ce bucher humain. Il a été arrêté
aujourd'hui et l'on parle beaucoup de le passer par la terrible
loi du lynch.

ui BiPEDE viciEUx.- Un des plus fameux malfaiteurs de
Newark, Michael Kane, en ce moment en prison à Trenton,
donne encore plus de fil à retordre aux autorités de cette pri-
son que Wes Allen à celles de Sing Sing. Dès son arrivée il
a déclaré que pour rien au monde il ne consentirait à s'occuper
d'un travail quelconque, et tous les moyens habituels, boulet
au pied, mise en cellule, régime de pain et d'eau, ont été épui-
sés sans rien obtenir de lui. Samedi, on l'avait conduit de
force dans l'atelier de cordonnerie: mais, à peine assis à sa
place, il a saisi un tranchet et s'et coupé le pouce de la main
gauche, en jurant que, si on essaye encore de le contraindre à
travailler, la prochaine fois il se coupera la tête. Ses gardiens
regrettent amèrement qu'il n'est pas commencé par là.

IMPORTANTE D'oU'ERT.- Les journaux de Québec et le
Courrier de St. Ilyacinthe ont récemment annoncé qu'un riche
gisement ou mine de jais vient d'être découvert, dans la pa-
roisse de St. Apollinaire, comté de Lotbinière, sur un terrain
acheté il y a quelque temps par M. Jéréite Sinotte, de Coati-
cooke. Ils ont ajouté que le minerai a été soigneusement exa-
miné par M. L. P. Renault-Blanchard, ingénieur civil et arpen-
teur, de St. Hyacinthe, qui s'y entend en géologie,-et que ce
monsieur en est venu à la conclusion que c'est du jais de la
plus belle espèce.

Enfin, M. Sinotte a pu mettre la main sur une vraie mine.
Tant mieux! car nous n'entendrons plus parler de la carrière
de Coaticooke. M. Sinotte dédaignera 1- s'occuper de pierre
quand il a une mine de jais sous les pieds.

M. Kinealy, avocat du fameux Tichborne, a terminé, jeudi
dernier, sa plaidoirie ; il parlait dce.uis trois semaines; rien
que cela. Comment veut-on mnintenaut qu'un avocat puisse
se sauver. Ou s'impatiente contre un avocat qui parle ici
pendant une heure, et là on laisse vivre un avocat qui fait un
discours de trois semaines.

Les brefs pour l'élection générale de l'île du Prince Edouard
viennent d'être émanés. La nomination des candidats est
fixée au 10 septembre et la votation au 17 du même mois.

Le feu s'est déclaré mardi de la 3emaine dernière dans la
manufacture de meubles de Drum, à Québec, et l'a consumée en-
tièrement. Les pertes de ce monsieur se montent à $200,000.

Ce malheur jette sur le pavé 200 à 250 ouvriers qui gagnaient
leur pain quotidien dans cet établissement.

Une goëlette et une barge qui se trouvait tout près, au quai,
furent aussi consumées.

On a craint longtemps pour St. Roch, le vent soufflant très
fort de ce côté, mais nous sommes heureux de voir que l'éle-
ment destructeur cette foi a pu être circonscrit à ses ravages
d'origine.

Le dernier numéro de la Gazette officielle, de Québec, annon-
çait la vente de plusieurs limites de bois, situées dans les
agences de Rimouski, Gaspé, Grandville et Saguenay. Ces li-
mites forment une superficie de 1,621 milles. Elles sont divi-
sées comme suit:

Agence de Rimouski............... 956 milles
- " Gaspé.................576 "

Grandville .............. 64
Saguenay................ 25 "

Total.................... 1,121
La venta aura lieu dans une des chambres du Parlement, le

21 octobre prochain, aux conditions suivantes:
Les limites à bois ci-dessus décrites, suivant leur étendue

donnée, plus ou moins, seront offertes en vente à une mise à
prix de quatre piastres par mille carré pour les agences de

IGaspé, Rimouski et Saguenay, et de dix piastres par mille carré
pour celle de Grandville.

Les limites seront adjugées aux personnes qui offriront le
plus haut prix.

Le prix et la rente foncière de la première année (de deux
piastres par mille carré) devr-ont être payés, dans chaque cas
immédiatement après la vente.

Les limites une fois adjugées, seront sujettes aux dispositions
ides règlements concernaut les terres de la Couronne, mainte-
nant en force ou qui pourront le devenir par la suite.

Le chef de l'opposition, M. McKenzie, est en ce moment dan
les provinces maritimes. On croit qu'il est allé sonder l opi
nion par là depuis la prorogation et influencer les élections dan,
l'1le du P>rince Edouard.

ExPosiTioN UNIVERsELLE, VIENNE, AOUT 12.-S. B Scott &
Cie., Montréal-Décerné la Machine à Coudre Wheeler & Une lugubre tragédie vient de se jouer à Bridgewater, comt
Wilson : Grande Médaille de progrès, Grande Médaille de mé- de Lunenberg, dimanche dernier. Un nommé Pierre Mailmai
rite, et la seule Compagnie de Machines à Coudre recommandée est accusé d'avoir amené sa femme dans le bois, et là de l'avoi
par le Jury International pour le Grand Diplôme d'honneur- assassinée. Pour cacher son crime, il a mis le feu dans le
WOOD. forét,et les restes calcinés d'un corps humain que l'on a retrou vé'

au milieu des décombres et des cendres, semblent confirmer di
Le Liquide Rhumatique deJa'obs guérit les estropies. i terribles soupçons.'Qnelqu'un lui avait entendu dire qu'il vou

28 AOUT, 1873.

lait pendre ses enfants, et l'ayant vu entrer dans un taillis avec
eux il accourut et empêcha peut-être un second crime.

Il vient de se produire un événement étrange encore enve-
loppé de mystère et dont la justice cherche un ce moment l'ex-
plication la plus raisonnable. Uno vieille femme du nom de
Elizabeth Ardle, habitant la maison de sa brue sur le chemin
Russell, à six milles environ d'Ottawa, a été trouvée morte
dans le cimetière, sur la tombe de sa fille, dimsuîche matin.

Il n'est maintenant pas facile de dire si la malheureuse s'est
suicidée ou si sa mort cache un crime affreux. La défunte a
succombé à la transgulation et l'on s'est servi d'un tablier et
d'un mouchoir pour consommer le crime. C'est son mari qui,
le premier a aperçu le cadavre, et après avoir donné l'éveil, il
fut décidé d'informer de suite la justice du fait. Le coroner, M.
le Dr. Beaubien, le Dr. St. Jean et le coustable du comté, M.
Paul Favreau, se r'ndirent hier, dans l'après-midi, à cet endroit
pour tenir uno enquête Il appert que la défunte âgée de 75
ans, était très excentrique et avait même l'habitude de s'absen-
ter souvent plusieurs jours durant; elle aurait aussi, dit-on, dé-
claré, mainte fois, qu'elle se suiciderait. Mais ces on dit ne
sauraient repousser nos soupçons et il est difficile de ne voir
rien que de 'rès-naturel nans les circonstances singulières qui
ont accompagné ce décès. Rien n'indiq1 ue toutefois qu'il y a
eu lutte sur le terrain. Le premier témoin entendu a été John
Ardle, mari de la défunte. Son témoignage n'éclaircit rien.
L'enquête devait se continuer.

La reine de la beauté cette année à Maratoga, est une jeune
fille de Boston.

Il est impossible que vous n'ayez pas entendu parler du roi
d'Araucanie, Antoine Orélie 1er. Ce monarque in partibus est
un ancien avoué de Périgueux. Ayant un jour vendu sacharge,
et s'étant mis un route pour le Chili, il fit la rencontre de
quelques tribus errantes qui le reconnurent pour leur souve-
rain. Et de fait, il exerça l'autorité suprême jusqu'au jour où
il fut fait prisonnier par le gouvernement chilien. Il se tira
pourtant d'affaire, revint en France, retourna en Araucanie, et
le voici de nouveau à Paris. A Paris, il vit en simple bour-
geois, malgré sa grandeur. Son portier ne le connaît que sous
le nom de M. de Tonneins. Mais il n'est ici qu'en congé. 11
a confié son gouvernement à un ministre choisi parmi les chefs
indiens, et il est venu en Europe pour faire reconnaître sa sou-
veraineté par les puissances. Jusqu'à présent ses affaires ne
sont pas très-avancées, ou du moins il y parait peu. Pourtant
Orélie 1er distribue des décorations et contrac e des emprunts
d'Etat. Or il arrive que certains intrigants abusent de son
nom et de sa majesté pour esroquer de l'argent à des bour-
geois naïfs en leur promettant des concessions de terre en Arau-
canie. L'un de ces farceurs, le nommé Giraud, est poursuivi
de ce chef. Mais il fait défaut, Orélie 1er a comparu comme
témoin pour donner des explications au tribunai correctionnel.
Sa tenue a été fort digne, et quand M. le président lui a de-
mandé sa professioa, il a répondu :"SoUVERAIN' avec autant
de sim licité que s'il se fût agi du plus modeste, di plus
humble des métiers.

Nous trouvons les d'iails stiîvants, dans une correspondance
adressée de Paris au Courrier du Canada •

Tout près de Notre-Dame se trouve la conciergerie, l'antique
et célèbre prison où fut incarcérée Marie Antoinette, et, plus
tard, Robespierre et les Girondins. Il y a là, en ce moment, un
prisonnier bien connu à Québec: M. le baron de Gauldrée-Boil-
leau. Je suis allé lui rendre visite, et j'ai eu avec lui une lon-
gue conversation. Naturellement je ne puis rapporter cet en-
tretien privé : ce que je vais vous dire ici sont des faits 'onnus
du public, sauf quelques détails peu importants.

M. Boilleau a abandonné toute sa fortune et celle de sa femme
en faveur des actionnaires du Jfemphis et 1aso, et cela avant
son procès. Madame Boilleau habite Boulogne. Elle et ses
six enfants vivent de a générosité de leurs amis.

Les cellules, disons mieux, les cachots de la Conciergerie ont
à peine six pieds de long et sont mal aérée. Les prisonniers
reçoivent de l'Etat une nourriture indescriptible qui coûte en-
viron vingt centimes (quatre sous) par jour 1 Le baron, par
exception, reçoit du dehors une nourriture plus saine dont ses
amis font les frais. On a, d'ailleurs, des égards pour lui, et j'ai
pu le voir dans une salle d'attente voisine de cette chambre oÙ
brûle constamment une lampe, que l'on voit souvent représen-
tée dans des gravures.

M. Gauldrée-Boilleau a beaucoup vieilli. Il est maintenant
tout gris, barbe et cheveux ; mais il se tient droit ; ses mouve-
ments sont toujours vifs, et il cause avec tout le charme d'au-
trefois. Si je ne me trompe, le sentiment qui domine chez lui
est moins l'ennui que l'indignation ; cependant, dans la con-
versation, il s'exprime avec autant de gaieté que d'esprit. Des
personnes à qui j'ai eu occasion de parler de son affaire, à Paris,
le considèrent comme victime de maihonnêtes gens qui ont
abusé de sa bonne foi, et aussi comme victime de certains per-
sonnages politiques. On a blâmé l'ex-consul-général d'avoir
quitté le Pérou et d'être venu passer par l'épreuve des cours
de justicellorsqu'il lui était ai facile d'y échapper. A cela son avo-
cat, M. Oscar de Vallé'a a répondu : 'I Pour un homme tel que
lui, la vie sans l'honneur ne vaut pas qu'on la garde; "il est
venu défendre son honneur. On sait avec quel suocès.

Les annonces de na'Asance, mariage ou décèg serot uutiées dons ce
journal à raison d'un écu chaque.

NAISSANCE.
A Albany, N.-Y., le 15 courant, la damne de M. C. Prudh îmme,*

oinmis-marchand, une fille.
MARIAGES.

,A North Adams, Macs., par le R{év. M4. Crsvior, M. Phi!éas Ri,,hard,
tà Dite. Sophie Poissonneau. tous deux dle Moer's Forks, N.-Y. Garçon

efidue mo' s dernier, à léglise du Cèteu St. Lourd.par Messire
Aoustin, S.S., Jean-Théodule 'Vin'eent, typographe, de Springfield. A
Dlle. Marie-Anne-Albinîa Ratelle, ie Montréal.

Nos meilleurs souhaits aux nouveaux époux.
s A Worcester, Mass., le 17 aoûêt, par le Rév. J. B. Primeau, M. 11. L.

R Iocheleau. à 1>11e. Ph 'bé M. ToupLs. Garçons et filles d.honn eur-
-P. Richeleau et D11e. Jessie M. VIugas, O. Tomugas et Dule. A . Re-~

s chelean. Les pIres conduisaient les mariés à l'autel.

DÉCÈS.

é AL Dastone Mass le 19 Juillt, dane Selih Lvoie, époue e

i un époux et une mère éplorés.
r A Depere, Wisconsin le 14 août, à l'age de 141 mois, Marie-Leouise
a Agues, flle atnée de John Collette. éer., teneur de livres.

eLa Mioere voudra bien reproduire.

e A1 anc esterNHle2 nmai denier JrepRhin ar, ng e de

- St. Ferdinandl d'lifax, P. Q.


